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ANNONCES DES MODES>^^ ^^^ 

ís Sr^íomíftiutcs et Í)Í5 

I,B P E T I T Coi-'HTiiEn DE5 DxuR* parjiíf tons I Í Í ciuq jonrs , a t r c 
fililí Gi-aviiiís p-ir ÍHÜÍÍ , IIOHI &ÍX ccpr*-spn!aiil des coslumps díi fcitiine 
000 dea costumu^d boiome, UÜC dos chLtpc;iux, boDiiLiIfi et coUTuiefi. 

Vñ% de raboiincnieiiíj pour síj: moís . . . . - . i 8 
I poiu'rann<.-r ^ . . 3fi 

5o cent, lie plus par trimestre, pour Ji:̂  doparlcDicns-
l ir, id. jjour l*¿lraiigtr> 

en* í'AaOnTiE A r m i S r 

Ao BureaQ du T E T I T CoLíiftmR PFS DAMDS, Rniilcvíiil des líaliens, 
PJ' a L, prJ^s le Pasíaj,"!! de TOpcia, ÜÚ doivpnl éírc adressés» franc 
de port,¡cs Jelhes, envois d\u["ent el demnndca d'aboiincment. 

Les abonnoíiicns dalciil du 5 on dn l o de chaqué moÍ5> 

MODES. 

PflÉPAREz VOS couronnes de picrrerics, ct Ireasez vos cbaíiici 
de ñeiirs^ car le banquet s'appréle , et des chanls de gloire 
et de Ibonheur vont vous appelcr, jeiines Tilles, anx fétes de 
la patrie. Ti n'est poínt vmi que des jours niornes et silen— 
deux vont s^éconlcr pour vou9; il n'cst point vrai qtic l'écUt 
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de mil le l u m i è r e s n'éclaireront plus des nuits consacrées a n s 

danses et a u x plaisirs. V o u s les reverrez bientôt ccs cercles 

oii sont conviés les grâces et les amours , et le signal en sera 

^ o n n é par un souvenir d 'honneur ct de reconnaissance. D é j à 

on le <lit, noui^ a l l o n s , par une fcte bri l lante , offrir nos r c -

•merciemens à la Jiation g é n é r e u s e , qui a prodigué ses éloges 

a u x h é r o s , comme ses bienfaits a u x v ict imes. Les A n g l a i s 

r e c e v r o n t , dans un bal nat ional , les tributs de nos cccurs ; 

p u i s nous verrons se succéder d 'autres b a l s , d 'autres p la is i rs ; 

n o u s verrons paraître au mil ieu d c nous ces jeunes et bellc*s 

Princesses q u i , botmcs et dévouées j u s q u e s d a n s leurs p l a i -

s irs , encourageront le l u x e pour protéger l ' industr ie . Nos 

moeurs ct notre prospérité réclament l ' é légauec . 11 nous faut 

des g a i e s , des b i j o u x ct des ûeurs ; il nous faut tous ces o b -

jets charmans qu ' inventent h l 'envi les .artistes F r a n ç a i s , et 

ce t h i v e r s u r t o u t , il nous faudra ces tissus tout n o u v e a u x 

^ui font la réputation d c nos modes ct la r e n o m m é e de n o s 

b e a u x magasins. Nous pouvons déjà n g n a l e r ceux de Del is le , 

dont le zè le i n v e n t i i semble chaque année prendre un nouvel 

essor ct pour l e q u e l , dans ce m o m e n t , les manufactures d c 

L y o n produisent les plus jolies é lof les . Afin de donner le 

c h a r m e de la nouveauté a u x toilettes d c cet h i v e r , et a jouter 

ik l 'éclat de nos c e r c l e s , M ' Del i s le n 'a p a s redouté d c bai^ar-

der des sommes immenses dans des fabrications d ' u n e r e -

cherche parfaite. St imulées par les m ê m e s espérances , toutes 

les premières maisons d c c o m m c r c e dc la capitale vojit ^ 

l ' envi s 'enrichir de tout ce qui p e u t i laller l e l u x e ct l*él<^ancc. 

E s p é r o n s que tant de xèle obtiendra un encouragement g é -

néral , ct q u e la cour surtout sentira q u e c 'est de son i m p u l -

sion que dépend la ruine ou le succès de tant de louables 

€ (forts. 

On voit des robes en moussel ine o u organdi dont les 

broderies forment tablier sur le devant du j u p o n ; elles s 'ar-

rêtent au-dessus de l 'ourlet qu 'e l les entourent d ' u n e petite 

g u i r l a n d e . 

— ' A u concert d o n n é , au bénéfice des b l e s s é s , dans les 

salons de M . P c U o l d , rue G r a n g e - B a t e l i è r e , M»® P o n t a l l i é , 

p i a n i s t e , avait inic coif lure ehiûoise ornée dc c inq marabouts , 

•entremêlés de petites fleurs, les u n e s r o u g e s , les autres 

b l e u e s . Sa robe était dc moussel ine a raies larges , b l e u e s , ct 
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omc'cs J e Jcssins. U n coll ier (fé plusieurs rangs de perlas 

descendai t j u squ ' au Lord d u corsage où il était fixé pa r u n e 

agrafe de d i amans . 

M * * Damoreau-C in t i était coiffé*« e a bandeaux . Au tou r d u 

noeud dc cheveux , était i nc l i née , à g a u c h e , u n e couronne de 

tu l ipes rouges et d'autres âeurs blanches et bleues. Sa r obe , 

en gaze p o n c e a u , avait des manches cour tes , très-volumineu-

ses : le corsage était en coeur ; u n petit rouleau de sat in b laoc 

le bordai t ; trois parei ls rou leaux marqua ien t le h au t de Tour-

lel dc la j u pe . Au^-dessus étaient des croissans brodés. 

M " ' H u n z e avai t u ne coiffure à grosses touBes sur les côtés, 

ct des fleurs blanches montées eo saule. 

~ A u x bals d u R a n e l a g h , où se t rouve toujours réun ie 

une nombreuse société , les toilettes t iennent UQ m i l i eu entre 

les costumes de ba l et dc v i l l e . A u dern ier , o n voyai t beau— 

coup dc jeuties personnes coifices en bandeaux avec u n n œ u d 

de trois coques de cheveux au sommet dc la téte. Leurs robes, 

en organdi b lanche ou de cou l eu r , étaient demi-décol le tées , 

et la p lupar t à mancbes courtes. U n e branche de clémati te, u n 

pavo t , ou u n bouque t dc rose ooisetlc ornaient la coiffure de 

plusieurs dames mises avec beaucoup de rccbcrche. 

— A r O p é r a , on voit beaucoup de robes bhocbes d rapées , 

dont les pb's sont retenus au m i l i eu de la po i t r i ne , par une 

Irés-grossc ép ing le en camée , or, ou pierreries. 

M O D E S n i l O M M E . 

HABITS. » La coupc des habits n 'a pas ép rouvé de change-

mens remarquables depuis notre dernier numéro . Les cou-

leurs que Von emplo ie sont toujours les mêmes ; celles b l eu-

c l a i r , violette dc Parme , f lammes d 'enfer sont encore les plus 

portées. Les habits noirs h collet dc velours sotit nombreux . 

REDINGOTES .—Los redingotes croisées faites en d rap bronze, 

n o i r , violet ou bleu dc roi dom inen t en cc moment . 

(RILETS. — Les gilets en reps dc soie bleue ou pai l le sont 

les plus dist ingués ; les bleus surtout ont ob tenu la préférence 

pur la raison que le b leu est une des trois couleurs nat ionales. 

Quelques-uns ont des schalls rouges et la bordure b k n c b e , 
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d 'autres sotit seuicmcnt bordés d 'un triple l iseré b l e u , b laoc 

et r o u g e . 

PANTALONS. Les pantalons d'été les plus portés sont en 

lat in de laine ou eu cstaing n o i r , b r u n , g r e n a t , noisette ou 

é c r u . On voit beaucoup de pantalons en drap b l e u de r o i ; 

quelques-uns ont une bande de velours sur le côté d ' u n e l a r -

g e u r de 4 5 centimètres. L e s pantalons en c r i n o l i n e , c o u -

leur v e r t e , grenat on é c r u , sont recherchés pour la f ra îcheur 

et la ferinoté de leurs étoifcs. 

Jijuriiai Jts Tailleurs. 
««•«M «M»«« 

L A S i L I I O U L T T E D D P E T I T P O S T I L L O N . 

Neuf heures venaient dc sonner à l 'hor loge du b o u r g . C e 

soir-là toute la famille dc Jacques M e r c i e r , savoir : M a r g u e -

rite sa f e m m e , une jeune fdle de quinze ans , f raîche et a v e -

nante comme une Comtoise, et l e petit Pierre , garçon de douze 

a n s , robuste gai l lard et avisé s'il en fut jamais ; toute cette 

petite famil le était assemblée autour d 'une large c h e m i n é e , 

o ù figurait une énorme marmite . E n attendant le s o u p e r , on 

bénissait le ciel à l 'occasion de la p a i x . 

— N o t ' p a u v r e petit P ierre serait encore allé se faire tuer 

pour l u i , disait M a r g u e r i t e en embrassant son fds. A u nioîns, 

j 'serons t r a n q u i l l e s , maintenant . 

— F e m m e , dit J a c q u e s , j*sommes à u n bon quart d c 

l ieue d u b o u r g , à deux fortes lieues de D o l e , c 'te maison 

est i s o l é e , e t , par l e tems qui c o u r t , faut s ' ramasser do 

bonne heure A v e c ^a q u ' y disent q u e les fédérés r e c r u -

tent c o r p o u r l u i , et q u ' je n 'sommes pas bon soldat ; avec 

ça q u ' les Dolois y cr ient \>we le Toit à faire pla is ir , c o m m e 

des e n r a g é s , quoi ! . . . On u ' s a i t , m a fine , c l c o m m c y p o u r -

rait b e n encore y avoir de la g r a b u g e , fermons la porte : ra 

nous mettra en s c u r e t é , tout ainsi q u e not' petit f û t de la 

c o m è t e , v o i s - t u . L e grand chemin n'est pas loin d ' i c i , on 

peut voir la l u m i è r e . . . 

E t en disant c e l a , il se levait pour fermer la p o r l e , l o r s -

q u e deux hommes parurent a u dchor^. 

L e premier serrait entre ses dents une pipe bien n o i r e , 

bien culottée. C 'éta i t un postillon de petite t a i l l e , mais gros 

^ i l l 
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«t v igoureusement LAti ; il ôla en entrant son chapeau ciré 

ct laissa voir sous une grosse tête un p e u chauve un front 

U r g e ct é l e v é , des y e u x d 'un bleu p â l e , un regard et des 

traits s ingul ièrement durs ; ct cependant je ne sais quel air 

jovial af lccté q u e trahissait un rire froid et sérieux. L e second 

était un militaire d 'une trentaine d 'années au p l u s , mais 

p â l e , maigre ct portant sur une phys ionomie intéressante 

l ' c m p r c î n t e d 'une inquiétude rêveuse. I l se tenait derrière 

son compagnon c o m m o un v o y a g e u r qui suit sou g u i d e . 

Bonsoir la c o m p a g n i e , dit l e posti l lon e o entrant . L e s 

fédérés nous ont arrêtés à une demi—lieue d ' i c i , ils ont vo lé 

mes c b c v a u x , volé les eiTcts du capita ine , et c o m m c il faut 

q u e nous couchions q u e l q u e p a r t . . . 

• — V o u s m e paraissez dc braves g e n s , répl iqua J a c q u e s , 

et je vous offre ma soupe a u l a r d , mais p a s u u s o u , e n t e n -

dez—vous bien ? E t v i v e le roi ! 

L e postillon sourit d 'un air e m b a r r a s s é , serra la maiu d e 

Jacques , s'assit avec le c a p i t a i n e , et la porte se referma sur 

e u x . L a marmite fut aussitôt décrochée , on se rangea autour 

d ' u n e table longue et l 'on soupa. L e souper fut court , comme 

rntro gens qui se voient pour la première fois au mil ieu de 

lu nui t , sur l e bord d ' u n e g r a n d ' route. L a c o n v e r s a t i o n , 

qui n 'avait jamais é lé bien v i v e , finit par t o m b e r t o u t - à - f a i t , 

et pendant q u e Marguer i te et sa fdlc enlevaient le c o u v e r t , 

Jacques se mit à f u m e r , le postillon s ' e n d o r m i t , tandis quo 

le capitaine , la tète a p p u y é e dans sa main et dans l 'att itude 

d ' u n honnnc qui réf léchit p r o f o n d é m e n t , semblait suivre au 

loin sa pensée c o m m e la j e u n e fille suit des y e u x l ' a m a u t 

qu 'e l le tremble de ne plus r e v o i r , lorsqu' i l la quitte a u t o m -

b e r de lu nuit et se perd dans le bois sombre. 

U n juron dc Jacques réveil la cn sursaut le post i l lon, e t , 

en levant la t è t e , il vit sa silhouette , que le petit Pierre , 

poslé devant l u i , venai t dc barboui l ler a v c c du charbon , c n 

suivant les traces d c l 'ombre projetée par la lumière sur la 

murai l le . 

— C'cs l bien , c 'est I r ù s - b i e n , mon garçon , s 'écr ia- t - i l 

en riant s\ g o r g e déployée ct dc bon coîur pour ccttc fois. 

Et tout le monde d c r i r e , e x c c p l é le capitaine et l e petit 

P i e r r e , encore tout ébahi d c son talent. 

On entendit alors un bruit dc voilures sur la grand ' route ; 
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Ic.s iloux inconnus remercièrent brusquement leurs bulos et 

sorl irent aussitôt de la chaumière . 

11 y avait à peine dix minutes qu' i ls étaient p a r t i s , lorsque 

Pierre trouva sous l 'assietle du postillon une pièce de vingt 

francs toule neuve . I l poussa u n cri de joie qui f u t à l ' inslnnt 

répélé par sa sœur ct interrompu par la v o i x d 'un paysan 

des environs . 

V o u s n avez pas vu / vous n a v e z pas vu ? il est 

parti 

— E t qui d o n c ? s'écria Jacques. 

— Q u i ? répétèrent la f e m m e et les deux enfans. 

— C o m m e n t , vous ne savez p a s ? . . . L e tyran d o n c , l ' e m -

pereur qui retourne dans son p a y s , à ce q u ' y disent . Ses voi-

tures v iennent de p a s s e r , on Ta vu ; mais y voulaient l ' tuer 

à D o l e et il a pris le chemin de traverse d é g u i s é , b i e n d é -

g r i s é , ma fine ! . . . 

A ce inot^ Jacques resta muet de surprise ; puis il regarda 

loin* à tour la p ièce de v ingt francs , la si lhouette au charbon, 

el le Napoléon fut immédiatement cloué au-dessus de la s i l -

houel lc du petit posti l lon, où encore aujourd 'hui on le montre 

li»ns les v o y a g e u r s . 

D e p u i s cc j o u r , l e v i e u x Jacques ct sa famille n 'ont pas 

cessé d 'être bonapartistes quand m ê m e ; ils assuraient encore 

Tan dernier q u e T e m p e r e u r n'était pas mort. 

(Xd SiÎhouetU.) 

í í í . 
L E S O U P E U . 

Les attributions des pages ont bien changé depuis le 

s i è c l e , où P ierre du T e r r a i l , qui fut depuis « le genti l c h e -

va l ier sans paour et sans r e p r o u c h c , »• versait à boire et d é -

coupait les v iandes à la table des princes . C e p e n d a n t , sous 

l ' e m p i r e , la qualité de page était un laisser-passer à la c o u r , 

et les jetines g e n s qui commençaient ainsi la carrière des armes 

v o y a i e n t c l entendaient beaucoup d c choses. A i n s i , les M é -

moires d 'un p a g e , qui ont paru , offrirent des anecdotes n o u -

vel les tirées de la chronique secrète du tems. C e l l e - c i est u n 

commentaire a jouté au quart d 'heure de Rabela is : 

r» L ' e x - r o i de W e s t p h a l i c , J é r ô m e B o n a p a r t e , avant d ' a r -

r iver à la d igni té s u p r ê m e , menait à Paris la v i e d'un r iche 
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béri l ier , fréqueutnut les «pcctuclcs et les l ieux de plaisirs. Il 

s*éuit l ié avec que lques jeunes auteurs q u e Ton citait à cette 

époque pour leur e s p r i t , leur ga l lé et leur insouciance. L e 

soir de sa n o m i n a t i o n , il r e n c o n t r e , à la sortie d u V a u d e v i l l e , 

d e u x de ses plus intimes compagnons de folie» M M . de C . . 

et P . . . L . , . K M a f o i , mes a m i s , je suis bien enchanté de vous 

voir ; vous s a v e z , j e suis n o m m é roi de W e s t p b a l i e . — O u t , 

s i r e , et p e r m e t t e z - n o u s d 'être les p r e m i e r s . . . — Comment ! 

c o m m e n t ! de paredies cérémonies entre n o u s ! Bon si j 'étais 

à m a cour mais ici ! plus dc v o u s , t o i , c o m m e par le passé , 

toujours la m ê m e g a i t é , la même amitié v ive et f r a n c h e . . . , et 

allons souper . » J é r ô m e conduit ses d e u x amis chez un d e s 

meil leurs restaurateurs d u P a l a i s ^ R o y a l , où il f a i t s c n i r u u 

vrai souper de ro i . « Mes a m i s , dit J é r ô m e , ne nous q u i t -

tons pitis ; si vous le voulez , je vous e m m è n e avec moi ; t o i , 

C . . . , tu seras secretaire de mes c o m m a n d e m e n s ; t o i , P . . . , 

qu i aimes les l i v r e s , je te ferai mon bibl iothécaire. » L a p r o * 

position est acceptée et ratifiée aussitôt par une boutei l le de v in 

de C h a m p a g n e . 

» 11 faut euBn songer à se séparer. On d e m a n d e la c a r t e ; 

Jérôme tire sa l>oursc; mais le roi de W e s t p b a l i e , dont l e 

trésor n'était p a s encore organisé , y trouve un p e u moins de 

d e u x louis , somme bien insuifisantc pour p a y e r u n total d o 

a o o francs. Les deux n o u v e a u x d igni ta i res , en combinant 

leur f o r t u n e , pouvaient réunir à peu pr¿*8 un petit écu . C o m -

ment f a i r e ? On se déc ide enfin h faire monter le maître d c 

la maison et à lui exposer la situation. Il prend assez bien la 

c h o s e , et se contente de demander à ces messieurs de lui 

laisser leurs n o m s , n M o i , m o n s i e u r , je suis secrétaire des 

c o m m a n d e m e n s du roi de W e s t p b a l i e . M o i , biblioll iccaire <lu 

roi d c W e s t p b a l i e . — Très-bien , m e s s i e u r s , dit le r c s t a u r a -

letir , et ee grand in'ais U - b a s , c 'est probablement le roi de 

W e s t p h a l l e ? — V o u s l ' avez d i t , s 'écrie J é r ô m e , je suis le roî 

de W i ' s t p h a l i e . — A h ! m e s s i e u r s , c 'cst trop f o r t , et iious 

allons voir si vous oserez aussi vous moquer du commissaire 

dc p o l i c e . ^ D e g r ô c e , dit J é r ô m e , pas de b r u i t , si vous vous 

mêl iez de n o u s , je vais vous laisser ma m o n t r e , et aussitôt il 

remet entre les mains du traiteur une montre m a g n i f i q u e , au 

dos de laquelle était son chÜfre eu diamans. L e restaurateur , 

en e x a m i n a t t t i a m o n t r e , ne doute pas qu'el le ne soit v o l é e , 
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et 3 ra b porter che« le commissaire. C e l o i - c î , reconnaissant 
le cbif ire i m p é r i a l , court chct le préfet d e pol ice ; le préfet 
chez le ministre de Tiiitérieur ; le mîoistre chez r c m p c i - e n r , 
et f le lendemain m a t i n , paraît dans le M o f u U u r n a c o r d o n -
nance portant qne le roi do W c s t p h a l i e partira immédiate— 
ment pour son g o u v e r n e m e n t , ct qu ' i l ne pourra nommer 
a u c u n e p l a c e ni emploi avant d 'être arrive dans sa capitale. » 

M É L A N G E S . 

— Le Gentilhomme Je la Chambre, d o n n é i l 'Odcon , a 

o b t e n u un succès éc latant : cet o u v r a g e dc c i r c o n s t a n c e , p c -

tiUant d 'esprit et dc g a f t é , csl un des meil leurs qui aient p a m 

d e p u i s les derniers é v c n c m c n s ; il vst d u à M M . S a u v a g e ct 

G e o r g e , 

La repr ise des VisitantUnes avai t a t t i r é , â T O p é r a - C o — 

i n i q u e , un g r a n d n o m b r e d c spectateurs qui ont e u peine à 

r e c o n n a î t r e , h c c t l c r e p r é s e n t a t i o n , nn o u v r a g e qui c u l j a d i s 

un si br i l lant succès . Cette p i è c e a v i e i l l i , i l est vrai ; mais le 

j e u e l le chant de la plupart des acteurs n 'ont p a s p e u c o u l r i -

b u é à la r e n d r e méconnaissable» 

— M " * S o n l a g est en c c m o m e n t à F r a n c f o r t , E l l e y A joué 

samedi dernier d a n s le Freischuiz, 

A V I S . 

~ M. GA^D , professeur, rue Sainl^Honorê, n« ouvrira le 
lundi i 3 août, i sept heures prcciscs du <oir, un nouveau C O U ^ S 
D E L A N G U L A N G L M S E , suivant !a m^ihodc Jacoloi , en faveur 
des veuves et blesses de^ jcurnees 37, 28 ei -à̂  juillet. La souscription 
sera d*uD m o i s , et devra se faire en l'e'tude dc M^ M e r g e r , avoué près 
la cour royale , place du Chàklet » n^ 6« Les personnes qui auraient 
dKj^ commencé celte langue «t qui souscriront, trouveront un cours 
i leur porte'e. Le prii est de dix francs par moi) 1 payables m sous-
crivant. 

~ L E G É N É R A L L A F A Y E T T E , par A . Chiieaun^uf. P K L C I S 

N I S T O R I Q V E de huit feuilles in-8*, heau papier, bieo impriméi dédie' 
aux Gardes Nationales du royaumes Pr ix : 1 fr. dS cent. Cet ouvrage 
paraîtra le 3o août , chez Vavasseur, P a U i s - R o y a l , et rhet D o n d c y -
D u p r c , rue Richelieu , n^ ¡̂y âis, 

4 ce Wnrnèri! est ¡oinfe la plnneht 

pAajf. — Imprimerie DoKDPy-UurMr, rus 5i¡Dt 'Loini, N« ¿fi , au Marsli, 

Ayuntamiento de Madrid




